
POUR qui a vu Jorge Costasous le maillot de la sélec‐tion du Portugal ou du FCPorto, et l’état d’esprit af‐"iché par les Panthères duGabon depuis qu’il en estl’entraîneur en chef, il y aun vrai contraste.S'il n'était pas un aboyeurou meneur d'hommes, àproprement parler, le tai‐seux et rugueux défenseurcentral portugais n’étaitpas moins un expert dansla provocation et l’usagede toutes les "icelles pou‐vant conduire à la victoire.En somme, il n’aimait pasperdre.Il n’aime d’ailleurs tou‐jours pas perdre, et nemanque jamais l’occasionde le rappeler.Pour autant, la culture dela gagne qu’il a acquise

dans sa jeunesse (il estchampion du monde ju‐niors 1991) et confortéeau FC Porto (1 ligue deschampions 2004, unecoupe de l’UEFA 2003 etune dizaine de trophéesnationaux), aux côtés no‐tamment de José Mou‐rinho, qui en avait fait soncapitaine, ne se dégage vé‐ritablement pas quand onvoit évoluer les Panthèresdu Gabon.Notamment sur le planmental, qui reste un argu‐ment majeur pour rem‐porter des matches et destitres.Son groupe a beau avoirles joueurs aux pro"ilstechniques et athlétiquesvariés (de Pierre‐EmerickAubameyang à Mario Le‐mina, en passant par Di‐dier Ibrahim Ndong, LévyMadinda, Malick Evouna,Guelor Kanga, FrédéricBulot, Samson Mbingui,Bruno Ecuelé Manga,

Aaron Appindangoye,Yrondu Musavu‐King,Merlin Tandjigora, JohanObiang, etc), très peu, parcontre, se démarquent parleurs capacités de leadersou d'aboyeurs, dans lesmoments critiques.Par le passé, du NationalAzingo aux Panthères, lasélection gabonaise pou‐vait compter sur cesjoueurs‐là, qui servaientde locomotives, dans undomaine où ne pourra ja‐mais exceller le capitaineactuel, Pierre‐Emerick Au‐bameyang. C’est là que de‐vraient davantageintervenir Didier OvonoEbang et Bruno EcueléManga, dont le vécu et lavaleur intrinsèque leur va‐lent une indiscutable légi‐timité. Dans leur foulée, de‐vraient intervenir les me‐neurs de la génération deschampions d’Afrique U232011 (Didier Ibrahim

Ndong, André BiyogoPoko, Lévy Madinda, Ma‐lick Evouna et MerlinTandjigora).Avec l’arrivée de Mario Le‐mina, un leader naturelqui, avec son passage à laJuventus Turin (où lagagne est un sacro‐saintprincipe), va se renforcerdans ce domaine, et laprise de conscience d’unFrédéric Bulot, ce sont desoptions supplémentairesqui s’offrent au Gabon.Seulement, il manque en‐core le ciment qui couleradans un bloc solide, desanciens toujours compéti‐tifs (Ovono, Ecuelé), unenouvelle vague trop pres‐sée de prendre le pouvoir(Biyogo Poko, DidierNdong, Madinda, Tandji‐gora, Mbingui, Evouna, En‐gongah, Lengoualama,Henri Ndong, Ntsitsigui),des binationaux, pour laplupart pas encore enphase avec les attentes na‐

Des leaders mentaux légitimes à trouver
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APRÈS la victoire augoût amer des Panthèrescontre les Mambas duMozambique, les réac‐tions ont été unanimes :

il y a quelque chose depourri dans le petitroyaume de la sélectionnationale. Les Mozambi‐cains, en deux rencon‐tres, plus que toute autreéquipe, ont montré les li‐mites des choix tactiqueset l'incapacité de JorgeCosta à faire jouer en‐

semble des joueurs, dontcertains évoluent dansdes clubs de premierordre en Allemagne, enFrance ou en Italie.Comme le manque d'im‐plication et/ou le niveautechnique de certainséléments. Pour tenter de compren‐

dre ce qui ne va pas, ilfallait donc balayer large.S'intéresser à l'environ‐nement des Panthères,étudier les systèmes tac‐tiques, mettre à jour lesperformances de Costadepuis qu'il a pris la têtede la sélection nationale,etc. Le but étant de met‐

tre de la lumière dansl'ombre. Car, jamais au‐tant de moyens n'ont étémis au service des Pan‐thères, jamais le peuplegabonais n'a autant aiméson équipe‐fanion. Et ladéception de ce dernier aentraîné notre réaction àtravers ce mini‐dossier. 

Que les dirigeants dufoot gabonais prennentleurs responsabilités. Letroisième tour des Élimi‐natoires de la Coupe dumonde ne sera pas unepartie de plaisir. Et il ensera de même pour laCAN 2017 qui se pro"ile àl'horizon.

Des questions et des plaintes
Football/Après Gabon-Mozambique

S.A.M.
Libreville/Gabon

A beau re"léter des relentsdiplomatiques, la réactiondu chef de l'État, au sortirde la rencontre Gabon‐Mo‐zambique, n'a pas moinsété révélatrice des tensionslarvées, quand elles nesont pas ouvertement ex‐primées, au sein del'équipe nationale, les Pan‐thères.Ali Bongo Ondimba, donton sait l'implication en fa‐veur des Panthères, a faitétat de ce qu'il fallait unpeu plus de discipline ausein de l'équipe fanion sielle veut franchir de nou‐veaux paliers. Le mot a étélâché : « discipline ».C'est une lapalissade dedire qu'il n'y a pas d'en‐

tente au sein des Pan‐thères. Ceux qui vivent lesréalités au sein de cegroupe savent bien, mêmes'ils gardent le mutisme,que celui‐ci est, au fond,compartimenté. L'osmoseentre les joueurs aux en‐traînements, dont a faitétat Jorge Costa, lors de saconférence de pressed'après‐match, n'est, enréalité, qu'un leurre. Ellene re"lète nullement l'at‐mosphère au sein del'équipe. La production desjoueurs sur le terrain enest le parfait témoignage. Tous les observateurs etspectateurs présents sa‐medi dernier au stade del'Amitié ont pu se rendrecompte de ce que Pierre‐Emérick Aubameyang a eutrès peu de ballons de sesmilieux de terrain que sontMadinda et Ibrahim

Ndong. Non pas qu'ilsétaient dans l'impossibilitéde lui en procurer, mais ilse trouve qu'ils orientaientle jeu dans le senscontraire aux appels deleur capitaine. Et chacunpeut aller de son commen‐

taire.En ce qui nous concerne, eton l'a déjà relevé dans cesmêmes colonnes, les pro‐blèmes qui minent la séré‐nité au sein des Panthèressont liés au brassard de ca‐pitaine, aux primes, au trai‐

tement inéquitable des casd'indiscipline, aux rela‐tions privilégiées entrecertains joueurs et diri‐geants politiques, sans ou‐blier le comportementambivalent du sélection‐neur.En Belgique, peu avant lematch amical contre laRDC, un groupe de joueurss'était offusqué, sans l'ex‐primer ouvertement, de ceque PEA n'ait pas prisl'avion avec le reste dugroupe, empruntant plutôtun avion affrété avec unmembre du staff techniquequ'on peut aisément iden‐ti"ier. Il faut ajouter à celason absence au match allercontre le Mozambique, ab‐sence à propos de laquellela communication quil’avait entourée, pour lemoins brumeuse a suscitéplus de doute qu’elle n’a

levé les équivoques.Autant d'éléments consti‐tutifs de frustrations quipeuvent générer la mau‐vaise ambiance au sein dugroupe et, partant, lesmauvais résultats.À l’évidence, la cohésion dugroupe s'est étiolée, consé‐quence d'une guerre declans nourrie par le com‐portement des uns et desfossoyeurs tapis dans l'om‐bre, sous le regard, impuis‐sant, voire complice, desautorités sportives natio‐nales qui gardent éton‐namment le mutisme.Si rien n'est fait pour chan‐ger la donne, il s'ensuit, àl'évidence, que la quali"ica‐tion du Gabon à la phasedes poules des élimina‐toires de la coupe dumonde 2018 n'aura été,pour ainsi dire, que l'arbrequi cache la forêt.

L'arbre qui cache la forêt
A.M.
Libreville/Gabon

Soso, tes enfants : Nana, Copine, Choupette, Junior, Félia,
Bercy et Dominique, se joignent à moi pour te souhaiter
JOYEUX ANNIVERSAIRE, en ce jour du 18/11/2015 où tu

souf!les tes 50 ans bougies et 36 ans de foyer. 
Que l’Eternel Dieu puisse te combler.

Ton époux TRESOR MARIUS.

Anniversaire

Les Panthères, exultant après la qualification, sem-
blent véhiculer l'image d'une équipe solidaire alors

qu'il n'en est rien en réalité.
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Le passage de Mario Lemina lui ajoutera le bagage
nécessaire pour devenir un leader moral et technique.
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De par son vécu et ses performances, Didier Ovono
Ebang est un leader mental légitime des Panthères.
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tionales (Aubameyang,Bulot, Lemina, Obiang,Palun, Mfa Mezui) et lafrange des ''hybrides'' quisubissent les événements(Bitseki, Ze Ondo, Kanga,Appindangoye, Musavu‐King).C’est de là que viendra lavéritable force mentaledes Panthères. Celle qui

n’interviendra, toutefois,qu’après une remise encause de toutes les parties,pour les conduire, en"in etdé"initivement ensemble,vers les objectifs de la vic‐toire à la Can 2017, et laquali"ication pour la coupedu monde. Lesquels sont,pour l’heure, simplementdes chimères.


